LE  ETRE 

ECRITE  AU  ROI, 

Le  28  Août  2y88t 
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PAR  LA  COMMISSION  INTERMÉDIAIRE 

DES  ÉTATS  DE  BRETAGNE, 
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X^A  Bretagne  apprend  la  difgraçe  duMîiiiftre  prévaricateur , qui , par 
les  furpri'es  faites  à Votre  Majeilé,  par  les  maux  qu’il  a caufés  ell 
Acvenu  l’objet  de  l’indignation  publique. 

Un  cii  général  de  VIVE  LE  ROI,  des  feux  de  joie  5 des  illumî 


Bâtions  ont,  an  même  inftant  J annoncé,  dans  toutes  les  parties  dé; 
cette  "Capitale  le  retour  de  refpérà'ftce. 

LesdifférentesClafles  de  Citoyens  confondues enfemble,  les  femmes^ 


les  enfans  , les  foldats  répandus  dans  les  rues,  obt  manifefté  par 
leurs  acclamaiiohs  ^ leurs  tranfports  comBren  Votre  Majefté  eft 
chere  à fqn  Peuple. 


, ^daignez  remplir:  refpoir  de  ce  Peuple  fidelé.  Le  Royaume 


toncbe  au  moment  de  fa  ruine.  V'otre  Majefté  a été  cruellement 
trompée  , & au  lieu  de  li  régénération  prochaine  , au  lieu  du  bonbeur 


public  qu’elle  fe  propoloit,  qu’on  oloit  lui  promettre,  on  a conduit 
l’jitat  aux  bords  du  précipice. 


Les  Capivutàtiofts  des  Provinces  font  violées  ; lés  engagemens  les 


plus  facrés  font  méconnus  ^ les  Cours  Souveraines  dilperfées  ^ les 
Loix  détruites  ) là  Sô'cié'tè  livrée  à rous  les  défordres  qu'entraîne: 


refpoir  de  l’impunité  , la  conftiruiion  de  la  Monarchie  attaquée  5. 
les  Peuples  confternés,  les  finances  épuiféts  &C  le  crédit  public  perdu,^. 
iVè'c  la  co'ù'àa'ncé  qé’hîib  kàminillration  jftige  pedt  fcdle  iirlplrcK 


Cette  effrayante  fituation  eil,  S^RE,  le  funefte  r..fultac  des  projets 
d’un  Je  ta  confiance  d'e  Votre  Majefté,  n’a  rieti; 

refpeété  5 qui  , au  milieu  de  l’affr^ufe  convuhion  où  il  a mis  1er 
Royaume , s’eft  efforcé  d’étouffer  par  les  proferiptions  le  cri  de  vos>. 
Peuples,  &:  leur  amour  pour  Votre  Majeiié; 

Qui,  pour  perdre  les  Magiilrars,  &c  faire  taire  leurs  juftes  réclama- 
tions lésa  peints  à Votre  Majefté  comme  les  ennemis  de  fon  auto-' 
rite  , tandis  qne  fidtles  a leur  ferment,^  ils  «ont  jamais  ceffé  d’être 
les  plus  frimes  appuis  du  I rône  j 

Qui,  joignant  à la  perfécution  la  déiifion  la  plus  révoltante,  nous 
déclaroit,  au  moment  même  où  il  détruiloit  notre  conftitution  , quô^ 
nos  Privilèges  ftroient  cowfervés  ; 

Qui,  en  interdifant  l’accès  du  Trône  , a élevé  une  barrière  entre-^; 
Votre  Majefté  & fes  Sujets; 

Qui,  le  jouant  delà  propriété,  & de  ’a  fureté  de  vingt-quatre 
millions  d’hommes , a ordonne  , au  Mom  du  Magiftrat  buprème  , 1^ 
f^^tnfton  indéfinie,  de  la.  Juliicé  i 
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D'un  homme  ; enfin,  qui  Miniffrê  d^n  DiVù  de  paix , a déployé 
l’appareil  de  la  guerre  contre  des  Sujets  fournis , hc  armant  les  Fran- 
çais contre  les  Français,  a faÜt  couler  réur  fang. 

La  Nation  appelle  a grands  cris  la  vengeance  des  Loix  contre 
rameur  de  tant  de  maux.  Quelle  punition  pourrait  racheter  de  paieils> 
attentats  ? 

SIRE  , un  intéiêf  commun  a réurriles  Peuples,  & les  attache  an 
Souverain.  Malheur,  à jamais,  au  Minilire  ambitieux,  qui  jaloux 
.de  conferver  une  place  à laquelle  l'intrigue  n’élève  que  trop  folivent, 
fe  permettra  l’oubii  de  cette  ^grande  vérité.  Que  l'exemple  de  l’ Ar- 
chevêque de  Sens  apprenne  à fes  fembiables  que^  tôt  ou  tard  Ic' 
Voilé  le  déchire  j que  i’indi^anon  â'ûlîoûve'rain'  de  Vèxë'cratioh  uni- 
verfelle  attendent  le  Miniftre  perfide,  qu’on  ne  peut  attal^uèr  ïèS' 
Loix  fans  ébranler  les  fondemens  de  la  Société,  qu’elles  ne  font  pas 
moins  la  furete  du  7 roue  que  celle  des  Sujets  j quê  c’eft  par  elles 
que  nos  Rois  doiv  ent  régner  fiir  un  Peuple  libre',  & que  feùfes  elles 
alTurent  la  gloire  , ainfi  que  lae  ^rofpérité  des  EmphreS. 

LaNaiioi»,  SI 'R.  E,  Atniil  nxàîcciiiiijrT  i »r^lf^c^^iprtFai^ànrpc  Le  mâl 

eft  extrême  j mais  il  n’efl;  pas  irréparable  ; rofré  Majèft'é  a éprouvé 
l’abus  qu’on  a olé  faire  de  fa  confiance.  Elle  peut  encore  lailvér 
l’Eiat  , Elle  k fera,  nous  n’en  doutons  p)s. 

Que  ne  'dbit-on  pas  attendre  "d’un  Souverain  qui  àirne  fes  P'eitphés 
Sc  qui  leur  efl  cher  f leur  àmourl^  SÎRE’,  l<=ur  confiance  , font  la 
plus  fûre  refiource  du  Trône. 

Votre  Majefté  reconnpîtra  les  faulîes  impreffions  qu’on  s’eft 
efforcé  de  lui  donner.  EHe  'tfecoutèrà  qiie  fa  bonté  Sc  la  lultice 
Son  Autorité  ne  fera  pFus  co'nfiée  <^u’a  des  main*  dignes  de  l’exer- 
cer ; elle  fera  obi erver  les  Capitulari(/ns  des  Provinces  de  les  Loix 
de  l’Etat  ; Elle  rétablira  l’ordre  Public  ; Elle  renura  à'les  Cours 
leur  ancienne  activité  , a leur  famille  des  Ci.  yens  tnjullemenc  de- 
tenus,  & à l’Eiat  la  première  éiicigie. 

Telle  efl  , SIRE  , j’elpérance  de  vos  Peuples  ; c’ed  en  leur  nom 
que  nous  fupphons  Votre  Aiaj^cflé  d’eire  tenfibk  à Icur^s  vives 
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inftances , & que  nous  lui  offrons-;  avec  leur  vœu  , l’hommage  de 
leur  amour  & de  leur  fidélité. 

Nous  fommes , avec  le  plus  profond  refpeâ:  , 

SIRE, 

PE  VOTRE  MAJESTÉ, 

A Rennes^  le  28  Les  très-rhumbles  , très- obéiffans  & très*i 

Août  1788.  fideles  Serviteurs  & Sujets  , 

i 

Les  Commiffaîres  & Procureur- Çénéral- Syndic  des  États  d/ 
Bretagne. 

Signé, 

L* Ahhé  de  laBiochaye',  Ves  Tnlays, 

L’Ahhe'de  Goyon , , Le-  du.  De^erfeul, 

’Ii* Abbé  de  Romilley  , C^Jlln  rr.  , 

L’Abbé  de  la  Croix,  Le  Ch^'^  deTalhouet  , 

L'Abbé  de  Fajole,  _ Hayde  Kanray  , 

L’Abbé  du  Noday  , Suajfe  de  Kvégan  , 

L'Abbé  de  Fénieux , . Martin  de  Montaudry 

Bouvier  Dejîouches  , 

Drouin, 

Robinet , 

Obelin  de  Kgal , 

Loncle  de  la  Coudrftye', 

De  Botherel,  Procureur-Général-Syndic  des  Ettas, 


A RENNES,  chez  Nicolas-^Paul  Vaxar,  Imprimeur  dcNofleigncurs  les  Eta» 

de  Bretagne, 


